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I& Faute à éviter
• ie n-ouve>rnemenl a compris.
'

ue Conseil ides ministres a décidé
«renvoyer à Salonique les troupes, an-
nnrées par le discours de Sojt Edward
Ky Attendues par l'Europe, et qui
décideront de l'avenir de i* g,'fewe da.ns
los Balkans.
Mais il ne suffit pas d'une décision

S» principe. L'exécution doit être à la
hauteur de la situation, et ce qu'exigent
l'intérêt et l'honneur du pays.
L'expérience de l'été 1914, celle de la

campagne des Détroits en 1915, ont
tvrouvé que la méthode des petits pa-
uuets n'avait pas cessé d'être mauvaise
et dangereuse depuis que Napoléon en
{faisait grief à ses généraux.
. Sur le front occidental, nous appli¬
quons enfin les leçons de l'expérience,
Nous suivons l'exemple que les Alle¬

mands nous ont donné partout où ils
ont voulu porter leurs coups.
Nous proportionnons les moyens au

ÏHit, et nous nous assurons la supério¬
rité sur le point décisif, par le nombre,
ipar l'outillage, par l'organisation,
fi,Nous avons ainsi réussi, sinon à réa¬
liser la percée que nous attendons tous,
i'du moins à affirmer une supériorité dé¬
moralisante pour l'adversaire.

■ A l'heure d'une nouvelle action, le
Gouvernement ne doit pas oublier les
{leçons de notre front occidental, .si chè¬
rement payées. Il a fait espérer à l'Eu-

rope et à la France que les fautes du
passé ne se renouvelleraient pas, le jouç
où il a été appelé,au commandement de
l'armée d'Orient, un chef promu sur
le champ de bataille, où sa résolution
et ses qualités militaires avaient accro¬
ché depuis l'an dernier l'armée du
Kronprinz.
Le Gouvernement saura-t-il, en mesu¬

rant son effort aux résultats à obtenir,
en donnant au général Sarrail les
150.000 ou 200.000 hommes que Gustave
Hervé réclamait pouir lui il y a trois
jours encore, lui donner dans les Bal¬
kans un rôle digne de son passé, di¬
gne aussi de là France qu'il va repré¬
senter ?
Question tragique, car les Balkans

apparaissent à l'heure actuelle comme
devant être le théâtre d'une partie dé¬
cisive : celle qui décidera des relations
des alliés avec la Russie et la Serbie
au cours du prochain hiver.
Si le Gouvernement ne comprenait

pas cela, s'il envoyait quelques régi¬
ments se perdre au long de la voie fer¬
mée de Salonique, $1 commettrait au

point de vue diplomatique comme au
point de vue militaire l'a faute capitale
qui nous ferait perdre irrémédiable¬
ment une partie déjà compromise, mais
que nous pouvons encore sauver, avec
de la décision, de l'énergie et de l'au¬
dace î

Miguel ALMEREYDA

Notre
Offensive

Notre offensive se poursuit avec succès
kir les deux fronts d'attaque. En Artois,
l'ennemi défend, pied à pied, ses derniers
'retranchements.
L'iaibsence de 'Communiqué anglais nous

prive, ce matin, d'informations sérieuses
relatives à l'attaque de la troisième ligne
'allemande entre Hulluioh et la colline 70-
Nous n'avons pour tout aliment que l'é-
r5cho de nombreux bruits vraiment trop op¬
timistes pour être acceptés et reproduits
•sans confirmation officielle. Nous ne sau¬
rions ainsi rien ajouter à nos précédents
commentaires- Sur noitre front d'Artois, la
lutte semble concentrée sur les hauteurs
portant les cotes 119 et 140 d'où l'on domi¬
ne la cuvette de Lens-Liévin.
! Nos troupes tiennent déjà le mamelon de
lia cote 119 au couchant de Givenchy et oe-
jtoi de la cote 140 au-dessus de Vimy. Il
test à présumer que la pression de nos li¬
gnes s'exerce également sur la position al¬
lemande de Thélus.
1 Le village qui porto ce nom s'étend sur
le versant occidental de la. butte portant la
Cote 132, à l'emplacement de l'ancien té¬
légraphe optique. Au pied du versant op¬
posé se trouve le village de Farbus, à 2 ki¬
lomètres au sud die Vimy. La possession
Ifle ce point culminant compléterait les
javantag&s stratégiques que nous confère
l'occupation des cotes 119 'et 140.
;fA ce moment, l'ennemi sera définitive-
ient, rejeté sur la plaine de Lens à Douai..
Tout l'effort de la coopération anglo-

lîraniçaise porte actuellement sur la ré-
fion de Lens. Tant que cette opération neera pas accomplie, le développement de
■l'offensive des alliés se trouvera entravé
jpar le voisinage d'une position adversepuissamment organisée et facilement ravi¬
taillée.
Sur le front dé la Champagne, de nou¬

veaux gains territoriaux ont été réaliséssur la Dormoise aux abords de Tahure.
La butte de Tahure sur laquelle nos trou¬

pes progressent se dresse sur la rive gau¬
che de la Dormoise et au nord-ouest du
village de Tahure.
Entre La route de Mesnil-lez-Hurlus e%

®°s positions de la Maison de Champagne,
te front ennemi forme un saillant. C'est
i6®" ce point que porta, hier, l'effort de
(nos troupes. Il est possible que ce soit
«ans cette région que se réalisent les pro¬
chains succès de notre offensive en Cham-
Taghe.

R. Lecaintre-Patin.

s

tHUOIp OFHGIH
TROIS HEURES

rw.iCnne,mi Ka réagi en Artois 1ua un
il* rr!?-r bombardement de nos nouvel¬les positions à l'est de Souchez.
»«En« ctlamPas™, nous avons pris piedon plusieurs points, dans les tranchées dela seconde position de défense des Alle¬mands a Itouest de la feutte de Tahure et
a S ouest de la ferme de Navarin
En ce dernier point, certains éléments de

r ljrlr,'f,eifnt, lmnchl la Hane allemandeet se sont résolument portes au delà, mais
leur progression n'a pu être maintenue en
raison de barrages d'artillerie et de feuxde flanquement très violents. Nos hommes
tiennent fermement les. points conquis dela seconde ligne ennemie.
Au sud de Ripont, nous avons élargi et

complété la conquête de la première posi¬tion allemande en enlevant une fraction
de l important organe de soutien dit « l'ou¬
vrage de la défaite ».

Nuit calme sur tout le reste du front.
Malgré les conditions atmosphériques les

plus défavorables, nos escadrilles ont bom¬
bardé hier les lignes de communication en
arnère du front allemand-
« D''"SnI>US. on.t éié }ancés sur les gares 'deta vallée de la Suippe, Bazancourt War-
menville, Pont-Fahergèr, Saint-Hilaire-le-Pctit ainsi que sur une colonne en marche
près de Somme-Pu.
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DES CANONS ! DES MUNITIONS l

M. Albert Thomas se rencontrera
prochainement

à Londres avec M. Lloyd George
»♦»

' E0n(ir,îS' 30 — Du Times 1M. Albert Thomas, sous-secrétaire d'E¬
tat au Département français des munitions,
arrivera à Londres la semaine prochaine,
pour conférer avec M. Lloyd George.

>-"»<.»-<—— .

Sous notre =

LeTravail Parlementaire
- LES CINQ SOUS DU POILU
aujour(j'.hUi va venir la discussion des

I oposit.iorrs de loi : 1. d!e M. Taillandier

^celant à attribuer des allocations supplé-jpUt,aires spéciales aux troupes de la zonenés opérations ; 2. de M. Durafour, tendantbu relèvement de la solde des soldats, ca¬
poraux, caporaux-fourriers et sergents ;
o. de M'M. Henri Fougères et Camille Blai-
V°t, tendant à majorer de 20 centaines la
solde des soldats, caporaux et sergents
/tans la zone des armées.
La Commission du budget a adopté hier

le projet, du gouvernement, qui va être dis-
■discuté e'ijoùrd'hiu et qui est l'expression
'«s projets de Loi ci-dessus.
Voici les raisons données par le gouver¬

nement en faveur des « oinq sous » du
Jtoilu :

ÎL « Le gouvernement de la République et le
parlement, dit-il, n'ont cessé de se préoccuper
d'améliorer -4a. situation matérielle des hommes
fM luttent si vaillamment depuis de longs mois
peur ia défense de la patrie. Si rien n'a été né-
(Rhgé pour assurer, dans les meilleures condi¬tions .possibles, leur nourriture et'leur habil¬
itent.. n est juste de reconnaître que les allo¬
cations pécuniaires attribuées à l'homme de•Foupe sont des plus modestes. »

l>o>L Etienne RaSno.H chargé du rap-

Bonnet
MESURE MESQUINÊ

Nous avons approuvé, d'une façon abso¬
lue. l'ordre ministériel qui mettait un terme
aux fantaisies vestimentaires des soldats
employés dans les bureaux.
Celte mesure était justifiée par les extra¬

vagances de certains embusqués. Ce qui est
moins explicable, c'est l'application du rè¬
glement.
On nous signale que des gardes républi¬

cains coupent des ceintures sur les grands
boulevards. Ces exécutions pubViaues ne
sent pas sans exciter l'hilarité de la foule.
il serait plus facile et plus décent de

prendre les noms des contrevenants et de
les envoyer à la Place qui se chargerait
d'administrer les sanctions nécessaires.

wvv

NOS BLESSES ET LA TENUE CIVILE
Le 23 septembre l0l5, une note du gou¬

vernement militaire de Paris prescrivait le
port.obligatoire de l'uniforme pour tous les
permissionnaires et soldats en congé de
convalescence-
Nous ne saurions qu'approuver cette ex¬

cellente mesuré- Mais un grand nombre
d'hommes sont, malgré eux, susceptiblès
<le commettre des infractions à ce règle¬
ment. Ce sont les blessés convalescents
dont les vêtements militaires, criblés de
balles, déchirés par les fils de fer barbe¬
lés ne peuvent plus être portés- Il en est
parmi eux qui n'ont pas de hépis- D'au¬
tres ont perdu leur capote-
Ne pourrait-on donner des uniformes

convenables à toutes ces braves gens ?
r ;-

CE JOURNAL NE DOIT PAS ÊTRE fîRIÊ

Hôtels=
Palaces®
Hôpitaux

'Je suis de ceux qui pensent, — et ils
sont l'unanimité en notre pays, — que,
dès que tombés, blessés ou malades sur
le champ de bataille! nos glorieux sol¬
dats doivent être hospitalisés dans des
formations sanitaires réalisant un maxi¬
mum de confort et d'hygiène, où rien
n'est négligé pour hâter le plus délica¬
tement possible la cicatrisation de leurs
douloureuses blessures, la guérison de
leurs maladies. Oui. je suis de ceux
qui pensent ainsi.
Mais, ceci écrit, je veux dire toute¬

fois qu'il y a un abîme qui sépare ces
formations-types des somptueux pala¬
ces que notre service de santé trop im¬
prévoyant a été obligé de réquisition¬
ner sous la poussée des événements,
partout, en France, en particulier dans
nos stations thermales et balnéaires. Je.
veux dire encore que ces somptueux
palaces, aux lambris dorés, sont plus
que du grand luxe et que ce grand luxe
se traduira, bientôt, pour le budget na¬
tional, par une formidable autant qu'i¬
nutile dépense. Je veux dire aussi que
ce gaspillage ne doit pas être toléré
-plus longtemps,, alors que notre pays
subit la rude épreuve budgétaire que
chacun sait.
Il n'entre pas dans mes intentions

d'établir ici la liste numérique complète
de nos hôpitaux-palaces. Non pas que
la lecture n'en serait pas très sugges¬
tive, oh, non, bien au contraire ! Mais
elle serait trop longue, donc trop fas¬
tidieuse. Aussi bien d'ailleurs quelques
exemples vont-ils amplement suffire
pour donner l'idée réelle du vent de
désordre qui a soufflé, pour obliger nos
gouvernants, je l'espère du moins, à un
retour rapide au sens pratique des réa¬
lités dont les a par trop écartés une
administration par trop imprévoyante
je le répète.
A Nice, d'abord, les réquisitions d'hô¬

tel s'élèvent au chiffre locatif annuel de
10 millions. A Vichy, ce sont les plus
somptueux hôtels en bordure du «pare»
qui ont été transformés, dès 1914, en
hôpitaux complémentaires. A Biarritz,
10 hôtels sur 15 sont réquisitionnés.
Et quels hôtels ! Les Princes, le Carl-
ton, le Régina, l'Angleterre, le Palais,
le Grand Hôtel qui, à eux deux, récla¬
ment l'un 350.000 flr. pour 250 lits, l'au¬
tre 225.000 fr. pour 130 lits M Arcachon
voit ses deux plus beaux hôtels de la
« forêt » transformés en hôpitaux.
Je continue : à Deauville, c'est le

Roval-Hôtel réclamant la bagatelle de
450.030 francs. A Ttrouville, le Grand
Casino municipal, l'Ancien Casino, le
Palace exigent, pour 1.200 lits, 1 mil¬
lion 100.000 francs. Et ainsi partout, de
l'estuaire de la Seine à Dunkerque,
c'est-à-dire au Havre, Fécamp, Dieppe,
Le Trépo.rt, Saint-Valéry-sur-Somme,
Berck, Boulogne
Additionnant ces unités .diverses, j'ai

essayé d'arriver au total : je suis sûr, à
quelques millions près, qu'il se monte,
pour l'année, au formidable chiffre de
300 millions. Eh oui, 300 millions, ex¬
clusivement pour la location des im¬
meubles.
Il me sera objecté que clés commis¬

sions d'expertise ont été nommées, par¬
tout, pour vérifier les prix demandés
par les propriétaires ou les sociétés-
propriétaires d'hôtel. Il me sera objecté
que ces commissions réduiront, à coup
sûr, ceux de ces prix qui leur paraî¬
tront exagérés. Entendu 1 Mais sans
compter que tous-les propriétaires n'ac¬
cepteront pas leurs décisions et que par
conséquent des procès suivront, oné¬
reux, je dois maintenant faire entrer ici
en ligne de compte un facteur de dé¬
pensé nouveau et qui fera, hélas, plius
que « rétablir » au budget d'Etat le
chiffre que les réductions sus-dites en
auront enlevé. Ce facteur, c'est la re¬
mise en état des lieux !
En effet, de par le cahier des charges

passé, le gouvernement" s'est engagé à
^remettre en parfait état, lorsqu'il ces-
'sera de les occuper, tous les hôpitaux
réquisitionnés. Dès lors, modeste pour
un immeuble modeste, n'est-il pas l'é¬
vidence absolue que, dans les cas d'es¬
pèce qui nous préoccupent, cette remi¬
se en état entraînera une dépense
excessive ? Mais incontestablement,
oui : car, conçues et établies avec une
profusion d'ors et de décors inimagi¬
nable, ici, ce seront des parois mura¬
les endommagées qu'il faudra rétabir
à grand prix; îà, ce seront de luxueu¬
ses tentures qu'il faudra restaurer, re¬
taper, rémettre à neuf, à grand prix
encore.

. Indépendamment. qe l'imprévoyance
initiale de la 7° direction idu service de
santé militaire, cause de cette gabe¬
gie budgétaire, je ne puis m'empecher
de déplorer, en outre, l'indéfinissable
esprit de routine qui l'a miise dans l'im¬
possibilité de remédier ultérieurement

•

au mal: Nos vaillants alliés d'outre-
Manche, à l'esprit si merveilleusement
organisateur et pratique, ont établi, sur
divers points de noitre territoire, à
Rouen notamment, pour n'en citer
qu'un, d'admirables camps-hôpitaux ne
laissant à désirer en rien ni sous au¬
cun rapport,, soit que fleis salles 'de
malades 'aient. QHé installées î§oua

Datjs les Balkans

La Bulgarie chercherait
à entraîner la Grèce

■i ■

LA SITUATION BALKANIQUE
Loncires. 20 septembre.— Ue Soûa au Times :
« La bonne volonté manifestée par le gouver¬

nement bulgare pour .poursuivre les négocia¬
tions avec les puissances" de la Quadruple-En¬
tente est un indice favorable et permet encore
d'espérer que ta question macédonienne .pourra
être réglée par des moyens pacifiques.

« Les dépèches de Bucarest et d'Athènes sont
lues ici avec le plus vif intérêt car on attache
une très haute importance à l'attitude de la
Roumanie et de. la (iréoe.

« D'après des lettres reçues de Bucarest, le
cabinet Bratiano suivra pour le moment une
politique d'expectative, à moins qu'un « fait
nouveau » ne se produise ou que le dévelop¬
pement de la situation balkanique ne vienne à
affecter les intérêts roumains. »

toujours les bonnes intentions !
Amsterdam. 30 septembre. — Suivant une dé¬

pêche de Cologne, le roi Ferdinand de Bulga¬
rie a délégué à Athènes et à Bucarest deux en¬
voyés spéciaux, avec mandat de donner aux
deux gouvernements l'assurance de ses inten¬
tions .pacitiques, « lesquelles ne changeraient
que si la Serbie attaquait ia Bulgarie. ,,
L'envoyé du souverain à Athènes — dit la

depêcne de Cologne — a eu une entrevue avec
le roi Constantin en présente de M. Venizelos.
Quant à l'envoyé à Bucarest, il a été reçu froi¬
dement par le premier ministre, et le roi de
Roumanie a refusé de lui accorder une au¬
dience. ..... .

tentative de marchandage

Lausanne. 30 'septembre. — Suivant les Der¬
nières Nouvelles de Munich. le gouvernement
•bulgare cherche à rallier le gouvernement grec
à sa politique, en lui offrant, pour prix de sa
neutralité, tes territoires serbes de Ddiran et
de Ouevgeli.

L'etat de siege bulgare
est proclame

Genève, 29 septembre. — Le Neues Wiener
Journal conlirme que l'état de siège vient d'ê¬
tre proclamé pour tout le territoire de la Bul¬
garie. Toutes les écoles ont. été fermées et leurs
bâtiments ont été mis à la disposition de l'au¬
torité militaire pour le logement des troupes
et le dépôt des approvisionnements. On ne dé¬
livre plus aucun passeport pour l'étranger, et la
circulation par chemin de fer est interdite aux
civils, tous les trains sont réservés au trans¬
port des troupes.

l/a serbie et la grece
attaqueraient la bulgarie

îlomA K9 septembre. <— Des télégrammes
parvenus de Sofia à la- Tribuna el à t'Idea
Nazionale. et publiés ce soir par ces journaux,
provoguent une assez vive émotion.
La Serbie et la Grèce auraient l'intention

d'attaquer la Bulgarie sans attendre d'être atta¬
quées par cette puissance.
Les journaux de Rome déclarent qu'en ce mo¬

ment, la situation de la Bulgarie serait vrai¬
ment tragique.

Censuriana

L'Œuvre test suspendue pour deux jours.

doubles-tontes à doubles parois, soit
qu'elles aient été installées, encore,
dans des baraquements en planches
édifiés sur des piilliers de briques
les isolant, du sol. Comme tous ceux
qui les ont visités, j'ai été émerveillé'
de ces camps-hôpitaux. Alors pourquoi
donc ne tes avons-nous pas imités_ et
copiés, oui, pourquoi ? Les terrains
propices à ces installations ? Mais nous
en avons partout des millions d'hecta¬
res de pins qu'il n'en faut I Le maté¬
riel ? Mais nous en avons de tous 'cô¬
tés des millions de tonnes de plus qu'il
n'en eût fallu ! Alors,alors hélas ! parce
que sainte Routine était là et qu'elle
veillait, sainte Routine, cette ineffable
patronne de la quasi-totalité de nos
services administratifs. Puis parce que,
pour si simple qu'elle fût pourtant,
cette nouvelle organisation n'en dépas¬
sait pas moins tout de même, de beau¬
coup, l'horizon, de son entendement et
de ses conceptions.
Au moment où M. le Sous-Secirétaire

d'Etat du service de santé militaire se
préoccupe de faire évacuer, afin de les
pouvoir rendre à tour destination nor¬
male, une partie des bâtiments sco¬
laires ayant servi jusqu'ici à nos hôpi¬
taux, il me permettra de le priftr. de
vouloir bien faire évacuer aussi, si¬
non tous, du moins la grande majorité
de nos hôtels-hôpitaux-palacos. Pour
dix-sept mois de guerre, du 1er août
1914 au 31 décembre 1915, notre pays
a dépensé — je ne .divulgue aucun se¬
cret en l'écrivant — 30.635.9il.307 fr, ;
puisse ce chiffre formidable être le
meilleur argument de la cause que je
plaide aujourd'hui pirès de lui !
Ah ! loin de moi, "très loin de moi,

certes, en finissant cet article, l'idée
aussi mesquine que misérable ïïe vou¬
loir réaliser des économies sur les soins
ou sur la santé de nos glorieux bles¬
sés 1 Oui, loin, très loin de moi cette
idée ! Mais puisqu'il est sûrement dé¬
montré que des soins aussi maternels,
aussi éclairés, aussi parfaits leur peu¬
vent être donnés dans des conditions
d'économie bien meilleures que celles
adoptées jusqu'ici, n'hésitons pas plus
longtemps à y recourir. C'est plus
qu'une nécessité, c'est un devoir. La
guerre sera longue, encore, en effet,
h'élas f malgré nos admirables victoires
d'Artois et de Champagne. Les lende¬
mains qui la suivront, pair conséquent
d'autant plus pénibles. À nous, dès
lors, de tout faire pour en atténuer,
d'ores et "déjà, la nécessaire mais quand
même bien 'crueTlo'rlgueur !

AmédéelPEYROUX
- Pfvutô de la Seine-inférieure.

La Victoire des Troupes Franco-Britaimipes
— ■ > t

COMMENT NOSAbblÉS
PRIRENT bOOS

Londres, 29 septembre- — Le correspon¬
dant de l'Agence Renier au Quartier géné¬
ral anglais fournit les indications suivan¬
tes sur la bataille de Loos :

L'aube grise qui s'éleva, samedi matin,
le tong des tranchées anglaises qui cou¬
rent auprès de Verrnelles fut le signal
d'un étrange spectacle.
Débouta, appuyés contre des parapets,

des officiers attendaient, impatients, la
montre en mains,prêts à lancer leurs hom¬
mes en avant à ta minute exacte arrêtée
avec l'artillerie de l'arrière, dès que les ca-
noniïiers auraient allongé leur tir.

le signal
Les hommes attendaient anxieusement

l'arme au pied ; soudain, le son aigu d'un
sifflet se répercuta le long de 4a ligne en¬
tière. Les hommes bondiront en avant sans
que rien puisse les arrêter.
ila prem'ère .et 4a seconde ligne enne¬

mies furent enlevées en moins d'une heu¬
re et, à huit heures, un Mot de soldats dé¬
bouchait dans les ruas de Loos.
Ce village était protégé par un triple

rangée de défenses en fils de Ter ibarbalés
dont les deux premières lignes ont été très
bien détruites par le feu de l'artillerie,
mais dont la troisième tenait toujours et
dut être coupée par les 'hommes se tenant
debout complètement exposés au feu de
l'ennemi.

baïonnettes et grenades

Dans les rues du village, l'ouvrage à la
baïonnette et le jet do grenades battaient
leur plein.
Un commandant cherchait un refuge de

maison en maison ; mais en vain, car au-
sitôt arrivé à un nouvel abri, une pluie
d'obus tombait invariablement autour de
lui, l'obligeant à jfuir vers de nouvelles pé¬
nates jusqu'à ce que, arrivant enfin à un
abri souterrain, ses hommes y surprirent
trois Allemands qui furent vite expédiés.

, un officier allemand
telephonait.^

Mais le plus drôle de l'affaire, ce fut
qu'en examinant cet abri, un autre situé
juste au-dessous fut découvert, dans lequel
se tenait un officier téléphoniste receveur,,
l'oreille reliée aux batteries allemandes
bombardant Loos.
Bien qu'il sût que le village était occupé

par les Anglais, cet homme était resté à,
son poste et dirigeait le feu contre, toutes
les maisons où le commandant avait es¬

sayé de s'abriter.
Le village lui-même fut très endommagé

par le bombardement. Rpen autre chose
qu'une niasse informe de débris, ne reste
de l'église.

un cimetiere retranche

Un grand nombre de pièces de ca,inpa<<
gne ont été' découvertes dans des fosses ci¬
mentées. Le cimetière était, en particulier,
fortement retranché. Des mitrailleuses y,
étaient très habilement dissimulées.

Les quelques habitants français qui vi¬
vaient toujours dans ce village consistent*
principalement en femmes auxquelles le»
autorités militaires anglaises s'empressè¬
rent de donner toute l'assistance néces¬
saire.

une surprise pour les allemands
L'attaque contre Loos fut une grand»

surprise pour les Allemands, dont (beau¬
coup sortirent des maisons sans équipe¬
ments, parfois même sans fusil.
Entraînées par leur élan les nombreuses

troupes sortant de Loos se prêcipàtèreinti
ensuite vers la hauteur 70, située à environ,
830 mètres à l'est du village, qu'elles esca¬
ladèrent dans un dernier effort jusqu'à ca
qu'elles furent arrêtées par le feu des mi-
trajllleuses de l'ennemi qui de plus com¬
mençait à concentrer ses pièces de cam¬
pagne sur les pentes de la colline.
iLies hommes reçurent aussitôt l'ord/e da

s'arrêter et de creuser des tranchées.

Les Serviteurs de l'Etranger

La Diffamation tragique
— -

Atroces effets de certaines
calomnies de " l'Avant-Guerre"

Baudet diffamje, mais refuse de réparer le
mal qu'il fait par ses diffamations.
Tous les matins, il lance des défis à ses

.victimes ; il leur cric, avec des airs de
bravache, sûr de lui et de ses propos :
— Mais poursuivez-moi donc ! Vous ne

voulez pas ine traîner devant les tribu¬
naux ? Vous avouez donc que je dis vrai. »
(Mais quand quelqu'un s'avise die M in¬

tenter un procès, loin de saisir cette occa¬
sion de donner plus de retentissement à
sie,s accusations, loin de s'empresser de sor¬
tir ses preuves éclatantes. Daudet se défile,
refuse la rencontre, esquive tes débats pu¬
blics par des artifices de procédure et fina¬
lement disparaît.
C'est ainsi qu'il se conduisit, nous vous

l'avons raconté, dans l'affaire Zoukermanm
Entrepreneur de transports, _ Zoukerniann

avait été odieusement calomnié par Daudet,
Il intenta un procès à son diffamateur.
Mais celui-oi invoqua 1a. prescription et put
ainsi « couper » au procès que, dans ses
articles, il affectait de réclamer à grands
cris.

Arrêté comme espion !
Ce procès, Daudet aurait dû d'autant

moins l'éviter cjue sies diffamations contro
Zouolcermann avaient eu des effets plus tra¬
giques.
L'homme que Daudet représentait comme

un espion au service de l'Allemagne avait
été mobilisé dans l'armée française. Tandis
que Léon Daudet, son accusateur, ne quitte
Paris que pour aller s'esbaudir sur les bords
de 'la Loire, Zouckermann avait répondu à
l'appel de la France, sa nouvelle patrie. Il
était soldat. En raison de son âge, qui ne
lui permettait pas de faire un combattant,
il servait comme secrétaire — ce qni vaut
encore mieux que de ne pas servir du tout.
Il travaillait, dans son bureau, avec ses

camarades, et sous l'œil de ses chefs .quand,
un jour quatre hommes en armes ent rèrent
dans là pièce et se jetèrent sur Zouker¬
niann.

C'étaient des soldats ; ils étaient chargés
d'arrêter Zouke.rma.nn, sur lequel pesait une
accusation d'espionnage.
Les soldats étaient de braves gens, cer¬

tes, mais un espion, doit-on avoir des mé¬
nagements pour un être pare^ ? Pas un
seul instant ils ne se dirent que peut-être
l'accusation n'était pas fondée : ils agirent
avec une violence brutale. Le pauvre. Zou-
kermann fut malmené, bousculé, frappé
avant d'être incarcéré.
Une fois en prison, son supplice s'aggra¬

va. C'étaient à cliagnc instant des injures,
ides insultes, des menaces.
On se livrait à des jeux sinistres. On an¬

nonçait au malheureux son exécution pro¬
chaine :
— C'est demain qu'on te fusille, sale

Boche
Il manqua deveni rfou.
Une fois, il se trouva ûn brave homme

qui eut pitié de ce pauvre diable. Il offrit
ià Zoukèrmann une cigarette, pour lui mar¬
quer quelque sympathie.
'Mais, dans sa prison, sous tes quolibets,

les injures et les coups, ayant sans cesse
devant les yeûx l'image du peloton d'exé¬
cution. Zoiikmnann .avait perdu la fête.

Vers la folie !
Ce geste de pitié' il lui donna up sens

atroce :
— C'est la cigarette qu'on offre aux coc*'

damnés, avant de tes exécuter, se~dit-il.
Il y eut alors une scène infiniment dou¬

loureuse. Fou de douleur, déchiré à l'idée
qu'il était innocent et qu'on allait te fusiller
sans Le juger, sans l'entendre.le malheureux
se mit à hurler, à se débattre.
Des officiers accoururent..
Ils comprirent.
Us firent entendre raison à Zoukcmîarnt

Mieux : ils obtinrent que son affaire fût
tirée au clair rapidement.
L'accusation était imbécile.
Zoukerniann n'eut, pas même S comparaî¬

tre devant un conseil de guerre pour y êtes
acquitté. L'officier instructeur ne trouvant
rien à sa charge, rien que l'anonyme écho
des misérables et inexistantes diffamations
de L'Avant-Guerre, rendit- une ordonnancé
de non-lieu.
Mais, pendant ce temps, de bonnes âmes'

avaient fait du bon travail. La fille de
Zouckermann était ambulancière : on la
tracassa, on la persécuta,, on finit par lui
annoncer que son père, arrêté comme es¬
pion, s'était, suicidé.
La libération de Zouckermann seule cm>

pêcha sa fille die devenir folle.
Une fois libre, Zouckermann se demandai

comment avait pu naître l'infâme soupçon,,
d'où sortait la dénonciation. Il chercha. Il
trouva L'Avant-Guerre de Léon Daudet.

— Cet homme me doit, une réparation, 'se
dit-il.
Et il poursuivit Daudet en correction¬

nelle pour diffamation. Il l'invitait à re¬
connaître qu'il s'était trompé, et à réparer
le mal qu'il avait fait.

— Prescription ! répliqua Daudet, cit.
tournant ses fesses de vieux giton.

A NOS ABONNÉS
L'échéance d'octobre étant l'une des plus

importante de l'année, nous prions instam¬
ment ceux de nos abonnés dont l'abonne¬
ment ■expire à cette date de ntius adresser
des■ maintenant leur renouvellement, afin
d'éviter tout retard dans la réception du
journal.

>

Bourse de Paris
La liquidation, si l'on peut donner ea

nom à l'opération bâtarde effectuée au¬
jourd'hui sur les positions en suspens de¬
puis juillet 1914, s'est passée sans inci¬
dents notables. 'La tendance générale es4
ferme, subissant sans doute l'influence de
nos succès militaires ; les valeurs russe»
notamment s'inscrivent en plus-value. <A1
signaler une nouvelle hausse do 25 cen¬
times sur notre Rente..
Il y aura une séance de (Bourse désor¬

mais le samedi, (de midi à 2 heures, com¬
me les autres jours.
Fonds d'Etats : Français 3 010 Perpétuel,.

60,50 ; 3 112 010, 90,75. - (Russe 3 010 1891,
00.50 ; 4 112 010 1909, 77. — Extérieure E.<C
pagnole 4 040, 87,50. — Italien, 3 112 010.
79. — Japonais 1905, 7G„
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LE BONMFV ROUIE

Le Croissant
S'il est un pays qui, dans l'imbroglio

actuel, ne doit plus rien saisir, rien com¬
prendre aux finesses de la diplomatie eu¬
ropéenne, e'est bien l'Empire Ottoman.
En lin de compte, sa rouerie native, sa

souplesse légendaire se jouent merveilleu¬
sement des projets compliqués des chan¬
celleries et profitent avec la plus grande
habileté des haines qui l'entourent.
iL'histoire de la Turquie ou plutôt celle

des ambitions qui ont évolué autour de
Constantinople, restera comme lé souvenir
d'une chose déconcertante..

Dès le début du XIXe siècle, et alors que
depuis près de quatre cents ans elle dé¬
tient. la totalité de la presqu'île balkani¬
que, elle subit tour à tour 1 attaque ou le
soutien des grandes puissances européen¬
nes, au gré de leurs seuls intérêts du mo¬
ment. Elle saisit le jeu des grands États
tantôt libérant la Serbie, la Grèce, la

et la Bulgarie et cherchant à
■ " t.nntôt se drivi-

Mafc 1© joumall envisage aussi l'hypo-
l UCIl'tJU cLMUUAW-SAvi ,

Si, par contre, Joffre est en mesure de
obliger à prendre une nouvelle po-
"m,« «.avons. atfrèa l'œuvre igigan-

JUUX.Uuu w»»

thèse d'un échec allemand ; il écrit
Si, par < ■ÉÉIfl**' ~ '

nous oblige. _ ,

sùtion, nous savons., après . _ _

tesque accomplie jusqu'ici, que derrière
chaque rocher se dresse un nouveau ro¬
cher et que derrière chaque mur il a
un autre mur. Cette nouvelle lutte coûtera,
certes, de terribles sacrifices, mais nous
saurons la soutenir et nous moissonnerons
de nov/reaux lauriers pour les vivants, de
nouvelles feuilles de chêne pour les tom¬
bes, qui sont la base d'un plus heureux et
plus sûr avenir

Roumanie CD nu —j-,

la rejeter hors d'Europe, tantôt
sant et tendant à la maintenir, <
difficulté de régler la question des dé¬
troits.
En 1912, elle ressent les effets de l'union

'balkanique, les esclaves de la veille, Ser¬
bie, Grèce et Bulgarie qui se liguent con¬
tre elle et, dans une-juste revendication,
se partagent la plus grosse partie de son
territoire.

1913, elle voit la Bulgarie se
•. ' .1 j_.T ^ - £.>

Maiis en l.UIU, ^~~ t_

rejeter sur ses alliés de la veille et. sans
efforts, sur leur dos à tous, elle reprend

EN CHAMPAGNE
Se Kaiser est venu

se rendre compte
LE KAISER SUR LES LIEUX

New-York, '29 septembre. — M. Lincoln
Eyrê,correspondant du « New-York Wold »
télégraphie de Paris que le kaiser est ar¬
rivé à rimprov'sfe, en train spécial, sur
le front occidental, venant, de Luxamboirg.
Il est resté en conférences continuelles

avec le kronprinx et les autres généraux,
recherchant les moyens 'd arrêter l'avancé
française en Champagne.'
Cette information m'est donnée des plus

hautes autorités .militaires qui lloat obte¬
nue d'officiers allemands- iaits prisonniers
en Argonne.
J'ai appris de la même source què les

pertes allemandes, en Champagne seule-
- • » —-m _

Auirinople.
Elle accepte, sans sourire, de son comité

Progrès), |É BÉMÉj -w
■atrices éf » .

siasme en fin 1914, à l'idée de. combattre
aw0VIV f.i

iCCôpîG, Sîiira avui«v, —~

(Union et Progrès), la grande devise des,
idées libératrices et adhère avec enthpu-
aux côtés des Empires centraux.
Elle accepte comme un fait naturel l'al¬

liance stupéfiante de l'islamisme avec la
protestante Allemagne, à laquelle la ca-
tholiaue Autriche apporte la bénédiction

elle attend sans impa
tholique
du Vatican.
Et aujourd'hui, c.,, .

tienee l'entrée en lice de la Bulgarie pour
la sauvegarde de ses intérêts en Europe.

dans l'histoire de
,1..Il v a députe toujour

onfiir dans celle deJ — -,

certains peuples, comme uuns —
certains individus, des exemples de j'men
fichismo décourageants à analyser. Car,

'- T'"""in n'est, au fond,

Nouvellës
des Fronts

Sur le front oriental

LES AUSTRiO ALLEMANDS
SOUFFRIRONT DE L HIVER

Londres, 30 septembre. — Commentent
la- situation sur le front oriente], le cor¬
respondant militaire de la Relch fait
observer que l'automne pluvieux a-déjà
commencé et qu'il._aura bientôt les' eflcls
des plus immédiats sur lé pten offensif de
l'ennemi. L'essence de l'offensive ennemie,.,
c'est la rapidité de ses marches en avant,
Cependant, même dans les meilleures con¬
ditions d'atmosphère, avec un excellent ré¬
seau de chemins' de fer à sa disposition,
et des bases de ravitaillement bien oi'ga-

' faciteménl atteintes, l'ennemi,

Nouvelles
de la Journée

Dans Paris

UNE PRISE D ARMES AUX INVALIDES
tjno prise d'armés a eu lieu ce malin, à

neuf iheureSj aux Invalide*)..
Des croix et médailles ont été remises

par le général Cousin, commandant la 165e
brigade, à des officiers et soldats en pré¬
sence d'une foule nombreuse qui a ohaleu-
ïeusement acclamé nos héroïques soldats.

En Province

aisées . et IfclCJ'hOiJivox* v ■«-.

jmsqu'ici, n'a été capable que d'avancer
dans la proportion de deux à quatre kilo¬
mètres environ par jour.
Avec la caihpaguie d'hiver qui approche

vivement, l'cnnèmi perd tous les avantages
de sa stratégie. Même en admettant l'im¬
possible, c'est-à-dire qu'il .puisse mainte-

'

ne ,.proportion dans ses progrès
l'ennemi aurait tout de rfiême

nir

en hiver.

liGiiisnio ucôuu.i»0w—.

l'histoire de la Tuiquie n'est,
qu'une suite presque ininterrompue d'hor- ;
reurs et de massacres.
En 1866, c'est le souvenir hideux

Serbes empalés aux portes de Belgrade,
c'est la four des crânes édifiée à Nich par

vec les têtes des vaincus. En i
pitié di
la rage de dé

|.;ci too uu wj

ment,dépassent le chiffre de soixante mille
et que la. venue d*u kaiser d'ans ce «feetèih*
met on évidence la crainte qu'éprouvent
les Allemands de voir surgir un désastre
au centre tl.e leuir front.
/L'eatnemi. a perdu en Artois de .30.000 à

40.050 hommes'. Bien qu'il soil Impossible
de transmettre une évaluation des pertes'
françaises, on m'a permis de -lYre que leur
total est considérablement inférieur à cet-;
les des Allemands.

•Si intense fut, la canonnade pendant ces
soixante-douze heures qui précédèrent le
bombardement, que de .nombreux cas de-
surdité sont signalés parmi les canonni ai's.
Dans ces soixante-douze heures, plus

de ... obiis tombèrent sur les tranchées al
lemandes. y compris des milliers et des

, | milliers de projectiles: dont la puissance
'-. ; explosive était plus terrifiante que tout ce

qu'on avait vu jusqu'ici,
des

besoin oe trois iuu.ro c,,vy,v> „-.. ,

de pouvoir atteindre la ligne Minsk-Jito-
nrir, ligne qui se trou ve à près de 200 ki¬
lomètres en avant du front- actuel.

/Utefois, toute raison de swppo
<ser que, loin rte conserver la même prôpor
tion dans leur avance, l'es Allemands, cet
hiver, se trouveront arrêtés par la boue,
leurs troupes et leurs trains de ravitaille¬
ments embarrassés et embourbé
terribles marais de Pinsk- On peut aisé¬
ment s'imaginer. dans ces .Conditions, com¬
bien les troupes auront à souffrir, e.t mo¬
ralement et physiquement.
Avec la campagne d'hiver, te nécessite

de combattre au milieu des marais de
Pinsk, dans les conditions les plus défa¬
vorables ; la démoralisation de leurs ré-

■ves ; le fait que leurs années sont die
s en plus éloignées de leurs bases de

théâtres des opô-

éta dernier exercice

L'ARRIVEE A LYON BU,N sCONVOI DE GRANDS BLESSES

c'est la four aes uiy.n, _

les Turcs avec les têtes des vaincus. En
1876, c'est lç massacre sans pitié des Bul¬
gares, l'incendie des villes, la rage de dé¬
vastation de « l'homme malade. »
Le record est détenu à l'égard de l'Ar-
iénie. Après les massacres d'Arméniens

lutlïui rouge », contre

Comment
on meurt

CHEZ NOUS

serves

plus j,.... 0

ravitaillements et Les théâtre
rations, non seulement dépourvus de che-

„ . , les armées
mandes se tr

Lyon, 30 septembre, — Un nouveau con¬
voi de grands blessés rapatriés, d'Allema¬
gne arrive ce malin en, gare de Lyon-Brot
teaux.
C'est M. Jacquier, sous-secrétaire d'Etat

au iministèra de l'intérieur, qui préside
dans la grande salle de la gare la céré¬
monie de réception de nos glorieux soldats. J
M. Jacquier est accompagné à Lyon par

Mi Brisac, directeur -de l'Assistance et de
l'hygiène publiques au ministère de l'in¬
térieur.

. Après la réception de nos glorieux muti¬
lés, il visitera avec lès autorités les écoles
de rééducation professionnelles créées à
l'intention des blessés de la guerre, et
l'hospice d'Alix, mis par 1© département
du Rhône à la disposition de l'Etat pour
l'installation provisoire de militaires tu¬
berculeux.
4.000 PRISONNIERS ALLEMANDS

ARRIVENT A MARSEILLE
Marseille, 29 septembre. — Quatre mille

prisonniers allemands, dont 61 oîûclers,
provenant de la Champagne, sont arrivés
ce soir à Marseille.
Les officiers ont été' internés au fort (

Saint-Nicolas; deux mille hommes ont été s
dirigés sur le camp de Canpicagne ; 1.500
sur le ponton du cap Pinède et 500 embar¬
qués à bord du paquebot « Ville de Na-

Do le»* janvier au 3Î août, les exportations
ont été de 330,940,000 livres sterling contre
433.761 000 pouir te période correspondante
de 1914 ; les importations se sont élevées
à 587.151.000 livres sterling contre 532 mil¬
lions 900,000 ; l'excédent des importations
a donc atteint 256.205.000 livres sterling,
contre 99.139.000 l'an dernier.
Société pétrolière Emba. — Le bénéfice

_u dernier exercice clos se chiffre par lm.iJ-
lion 439.886 roubles. Le dividende, a été fixé
à 12 0i!0.
Finances espagnoles.— Pour les huit pre¬

miers mois de l'exercice en cours, les re¬
couvrements du Trésor se- sont élevés à
9-49.092.941 pesetas, en augmentation de
42.361.410 pesetas par rapport à 1914; mais
c'est là une plus-value apparente, car dans
ces chiffres sont compris 204 millions d'em¬
prunt, contre -70 millions en 1914.
Pour les sept premiers mois, les importa¬

tions oni fléchi de 696.134.566 pesetas en
1914 à 657.390.920 en 1915, tendis que-lés
exportations ont progressé de 551.830.816 à
724.711.188 pesetas.
Slccl Trust. — On évalue à 50 millions.de

: dollars tes recettes nettes du trimestre au
■30 septembre. Depuis 1e mois de juiltet, te
prix de Parier Bessemer s'est élevé de
14 dollars te tonne à 15,06.

c

Les Planches
Nécrologie

Nous apprenons doulovureusemun» <mort de M. Camille de Sainte-Croix , . !((

mins de fer, mais aussi manquent de rou¬
tes praticables, tes armées austro-alle-

*

'ouveront dans une triste po¬
sition et auront en plus à faire face à beau¬
coup' d'autres difficultés et à des dangers
dont elles apprendront bientôt l'existence
à leurs dépens.

En Afrique

UN SUCCES ANGLOBELGE AU CONGO
—

, .., . t Burèaii de la Pfessë britannique, 29'/9ep-
sous tes oixlres d-u■'"1ïU^î: ' 1 . cjut . , tembre. — Le communiqué, sùivani du mi¬
le renouve.tementdesqut.^ p Paris om-re les bras à ceux qui révien- i nistre belge pour le Congo, daté du 23
Imposer sa volome, - o gjr'0.a|îemuI1. i neuf du victorie.ux camlfdt. En[anls rneur- j septembre, vient d'arriver :1

tris du peuple de France, .douloureuse ran- Le vice'-goùvei'nexir général de Kaianga
- Siahni's - ' annonce que les troupes belges, en coopé¬

ration avec les forces britanniques de Rho
■ ■ ... ,,,.pmirvp. rencontre avei

Section amsiro-alleman-""b

mehee sous la protection urauv —
yades, fusillades, tous les procédés * "" "e-v
sont'employés. Une récente Infor- san(R v°te't les dolents, les' écloués, 1 annonce a

matioiV du Journal des Balkans "" '• "
de. Noyt
atroces sont- es.

caractéristiques.

:ente uuot-
possédanlt malgré la deutc.vfournit aes
voir p(irllcipé à ia victoire,IJRIIS * ' -

--

la foie d'à-

renseignements „ .+ -îl éinvit.

la douleur,
et l'ivresse de

sourire encore à la vie.
Les viols semblent brûlants dans leurs

desia, ont eu une première rencontre avec
i l'ennemi, le 28 fuin, à Saisi, à 35 kilornè-
! très à l'est d'Abercorn.

Aux Etats-Unis

L EMPRUNT FRANCO-ANGLAIS
REÇOIT PARTOUT

UN ACCUEIL SATISFAISANT

New-York, 29 septembre. — M. Davison.
d® la maison Morgan, déclare que l'accueil
fait dans tous les pays à l ànnonce de l'em¬
prunt franco-anglais est très satisfaisant.
On procède rapidement à la constitution
du syndicat de -banquiers et de financiers-
prévu. La publication des détails complets
est- attendue à bref délai.
L'opposition qu'avait rencontrée Je pro¬

jet d'emprunt, ajoute M. Davison. a pres¬
que entièrement disparu.' Il est visible que
la population souscrira avec un véritable
enthousiasme.

En Allemagne

tous les endroits liumles- par
niens et distribuer aux Turcs les bieus des dépensés,
malheureux expulsés : maisons, magasins, ' ■plcmenl accomplis.
champs, etc. Les jeunes filles el les jeunes , On .connaît celui-ci'.
femmes arméniennes sont également dis- ; Au bord du champ de bataille dans ta
-trtbuées comme biens. »- \ cavité d'un trou d'obus, irais blessés
Selon les informations reçues à Washing- français, dont un Parisien a raient nu ù

ton, .450.00(UYrménions or» t élé tués, 600.000 réfugier. En se traînant à muilre natte?
sont s-afi's asile ou en exil. ' I au prix de quels efforts, il y étaient aP-
Tel ost le peuple uu secours cîuonel vole rivés *

la Bulgarie. Tel est l'Empire allié de la ,h s'y glissèrent tandis que la rafale
■Confédération austro-boche, lel est l'an- passait avec rage au-dessus de ces eorns
-tre de brigands ..qui, depuis près de cinq mollis dans cette exëdvaHon mTiis niïÂ, i
dents ans, est te honte du monde cjv.hsé agrandie, en grattant le sol avec Zt! ^
et qm n a-pu se inamto-mr -en- Europe que main.s. leurs
par la division des puissances. Mais. telle Tmii a
est aussi la hideuse, conception en voie de - • a'le,,J 'tn*e ar"
désagrégation qjue "les mêmes puissances

"L d/.(lniliverncnt du

rereo f «.v r A

Les Allemand renouvelèrent leurs alla'
qu.es contre Saisi le 26 juillet. Cette ba¬
taille dura jusqu'au 3 août■ L'ennemi fut

ès des pertes sérieuses. Par-repousse après — —

mi les tués se Ireuocnt-toQ Européens. Nos
troupes coloniales ont combattu avec grau
de bravoure.
Les forces allemandes engagées à Saisi

se montaient à 2.000 hommes avec 18 ca¬
nons et mitrailleuses-
■ >—

TOUS LES
. SPORTS

« PAS DE PAIX SEPAREE »
DIT LE CHANCELIER ALLEMAND

Amsterdam, 29 septembre. — L'officieuse
Gazette de l'Allemagne du Nord déclare

». j sans fondement -les bruit, suivant lesquels
- te chanoelier allemand a depuis longtemps

i'i-ctee de conclure une paix séparée avec
l'At-glelcrre.

En Turquie

UN REGIMENT TURIG SE MUTINE

Londres, 2.0 septembre. — Suivant une dé
pèche adressée de Sa-lonique au Times par
un correspondant généralement bien rensei-

« t.. b_ —te/-livricjirvr

Bœrflinger ne serait pas fusillé
Le-wumat La: Suisse-public rinfomintion. sui- i Y . • • ,-x j- • •J

gn-e, 1e 7e régiment die te vingtième division
■ • - •—inmn.ii nniiti; d'un .corps d'armée turc stationné dans la

vieux monde

Camille Gorjti.
-<

ULJ/I'ioii c, J/LVI IbC/.fi (lin/ IC. Xs-J V .......

désagregauuu .M)W mêmes puissances freusement mutilé, qui demande' à boire.
alliées vont chasser définitivement du Ee Parisien n'hésite pas longtemps :

*
— Tant pis, dit-il, je Serai zigouillé,

j muis j'y vais.
| Il part- Une. balle le frappe. Il crie aux

ï 'deux restés dans le trou :

v ' j ' j — C'est rien, ne vous en faites pas !Le revers ae ia gtoire Lorsque te soir tomba, on put approcher.
de Vèndroit d'où était partie tu plainte. Le
Parisien était mOrl.
Qui était-il. Celui-là ?
En quel faubourg avait-il (ruiné son en-

fjpeé de peût Puritjul? Gosse sans famille,
«nait depuis longtemps de son uo-iu j-— qui, sait, ne possédant, rien àw monde peut-
hannoiïicux et impossible à prononcer, lte être que sa peau, ne fût-il pas sublime.
guerre survint-. La localité de Zabrze,. «i-ê- dans son geste de suprême amour envers
connue, y vit une occasion de changer de son frere râlant ?
nom. Elle obtint l'autorisation de s'appeler '
« Ilindenbui'g ». Le maréchal lui-même rt-ri-

Les -

. -, ypn-viA méninsul^ Kai^Bounnou et Tche^ne,
cmivée.' i s'est mutiné, dispersé-et répandu -dans les

Va"ls 'démarches "de n^;Département politi- d'un oorps
\ée
ilin
juri

xxj ^ ^ I

qu'il "est innocent, en^écriaifi à Ta;tori ^ Esh | eiwoyéeunautre_ point et son coni¬

que ont ahout-i à ce que ic
et "que la \:c de, notre cc-nipaUiote soit .sauvée. ■ s'est mutiné -dte
Dans une lettre adressée à son père, Dœrilin-.l ironUmnes '
.ger protesie contre sa condamnation et jure i 'xAnto ,i div's"Toute te division a été. en conséquence.

i
_. -1... ( « 4 non O ftYYJ -

Là Tribune de Genève eonte une hien
amusante histoire :
Perdue en Haute-Sitesie., ignorée du mon¬

de. te petite locaéiiè do « Zabi'ze ». se.plai-
r.cu ridi«us longtemps die. son nom peu.

ce que.ma.patrie, la.Suisse, ne peut rien faire
pour moi ï »
Cette nouvelle, qui a tout lieu d'ëlre exacte,

rassurera les no-nnireux ,ainis du sympathique
coureur...

CONVOCATIONS SPORTIVES
C-S. Neùiliy. — 'Ce,-soir à-8. heures 30-& Tout

vwmu-ux, Avenue de ia Cràpcie-Armée, réunion
nefiuumauaue.
Club Pédestre Français. -—Réunion des foot-

balleurs ce- soir, à y heures au siège, j 78, rue
! ue nagn-omt.
i Whiic-iiarriers. — fié,union ce; soir a 0 heures
i aux Palmiers, is.^rue ce Rome.

C. S. de ia Jeunesse-socialiste'du '3e
i----, o

mandant a été mis. en congé.

HbLLUXlL/uj q —v.

vii -à Zabrze pour iui adresser son consen¬
tement. Mais la gloire n'est pas sans in¬
convénients-. Depuis ce moment, toute la
presse 'allemande'signale le moindre des
faits qui se passent dans la ville de Ilin-
denburg. Tous les regards épient la vie fi
« Ilindenburg », si bien que la municipa-

, Ulé vivement émue de celte altpnlion géné-
; raie, se vit obligée d'adresser la note sui¬
vante a la presse allemande : « Tandis que
jadis, personne ne s'occupait de Zahr/,e.
-sauf pour se moquer du nom de notre loca¬
lité, nos -moindres faits et gestes sont ra.p-

. iporlés à présent depuis que la ville se
nomme Hiindenburg.
Pourquoi donc aurions-nous un piivi-?

lège par rapport aux autres localités ?
Le nom n'a rien à y faire. Le vagabond
vole tout aussi -bien à"Berlin qu'à Stuttgart,
qu'à Hindenburg. La presse se garde bien
de rapporter -c-e que nos habitants, les Hin-

'■—t ,i

Qui que tu sois, Parisien mon frère, j-ai
pleuré sur toi. Si dans qwlque triste logis
nue vieille maman l'attend, .qui ne te re¬
verra jilus, je voudrais, non pas adoucir
sa peine, mais pour qu'allé garde de toi
un souvenir fier, quelle- sache bien que
ta mort égala les plus splcndfdes et qu'il,
n'en fut pas de plus glorieuses parmi cel-
>"<■ nui. seront couvcrles de. décorations etles qui seront couver
d'honneurs.

Fanny Clar.

J-**" .

denburgeôis, font de bon. Mais qu'il soit
dit, une fois, pour toutes aux railleurs, que
nos citoyens font leur
leurs. »

devoir comme ail-

A 20
du docteur Boisleux, 11

En Arménie

LES CONSULS ALLEMANDS
DIRIGENT LES MASSACRES |

Londres, '30 septembre. — On mande du!
•Caire au -Times
Plusieurs consuls .allemands ont dirigé ou

encouragé Iles massacres des Arméniens. On I
cite liotarnméiit que M. Rosslor, consul à '
Alop, s'est rendu à Aïmtad- pour diriger en
personne des massacres! Le fameux baron

Chanson du Front

EN RONDE
Air ; La Valse ces Omhuss

... Le chef crie : « Ubla ! »
Quittons la cagna
Digne du lépreux d'Aoste :
C'est ronde de nuit,
Allons avec lui,
C'est notre tour aujourd'hui !
Assurons-nous qu'à son poste
Chaque poilu se tient prêt
Pour l'attaque ou la riposte
L'œil .et l'oreille aux. aguets !

Refiuin

Profilant de l'ombre
De la nuit,

Le long du boyau sombre
Attentifs au moindre bruit,
.4 travers la plaine brune

A minuit,
Nous- faisons la ronde dans la nuit

Sous la lune 1

n

Tout se tait, ce soir,
Pourtant, dans le noir,
Là-bas; l'ennemi nous guette
Caché dans ses trous
Tapissés de poux
Et prêt à tirer sur nous-.
Et gare à la silhouette
Qui quelques instants au plus
Se profilerait trop nette
Sur la crête du talus !

(Au refrain.)

III

Malgré ta clarté,
O blonde Phœbé
Les boyaux sont pleins d'embûches ,

Ici, c'est un trou
Où l'eau tout à coup
Vous monte près des genoux ;
Un peu plus loin, aùlre bûche,
On évite un éboulis,
Et bien souvent Ton trébuche
Le long des caillebotis !

(Au refrain.)

IV

Mais, de loin en loin,
D'un obscur recoin .-

« Halte-là ■' » chuchote, une ombre !
O.n stoppe aussitôt,
On donne le mot
Et puis Ton repart bientôt.
On devine, en la pénombre,
Les guetteurs à leurs créneaux-,

. Et Ton revient, sans encombres,
Vers nos huiles d'Esquimaux ■'

(A«u refrain.J
P. ALBERTY.

(Tranchées <Ie l'Aisne, septembre 1915-)

il y a quelques années critique xfcw s,™à la Grande Bataille ■ et ensuite k 3»République. rtliljM. Camille de Saint-Croix avait ,1^dans le fonctionnariat d'où il fiq 05%la suite de la publication d'une suiteîjïtictes : u Nos Farceurs. », qui nte. 5r-l'heur de plaire à l'Administration ^Alors il tenta du théâtre à l'a l0j8me critique et comme auteur, sansfols atteindre à une grande moîorié^ tf4Paul Vidal, il écrivit le livret des 'des et, fit représenter cinq actes an i/J"<-ais (Manon Rolland) en collaboration ^Emile liergerat. %
Il avait fondé, ces dernières année, 'Théâtre Shakespeare. Il y fit reprîC^de» adaptations des oeuvres du g[-ajmaUnrge -anglais, que ne représententComédie-Française, ni l'Odéon. Seul «. -aide, sans même l'espoir d'être encè»"1'"

en haut lieu, il poursuivit ses effortla mort est vende brutalement interJ
pre. Il était âgé de cinquante-six nns -~Nous adressons; nos condoléances a'yCamille te Satete-Cioix qui lui,
temps la ccdteboratrîcB Jidèlé • ^ ^époux. ... '
Les obséqu-esi aurenl lieu "dpiiairi; Vt,dt-edi à une heure et demie, 18, nu lDragon. ^'1]

Marcel Sér^
Courrier des Spectacle

GUSTAVE

rue

A. Bontemps.

lieures 36 au Gymnase au «gcuau- owm», J . . r:—. . .

de Malte, culture physique. 6oxe -et lutte. Opfenbeim a donne l'idée de transporter les
I femmes et les enfants appartenant aux na-
| lions.alliées .à. Ouilia,-sachant que ces mal-1
benreux ne pourraient éviter' de voir dans
Oîtte ville les actes barbares commis par les
troupes d'ans les rues mêmes qui somt litté- !
rateraient inondées de sang.

Hoo^el appel
au « Vieux Dieu »

Après avoir dit que les adversaires dé¬
pensent des munit-ions comme s'ils vou¬
laient faire sauter les portes des enfers,
et avoir reconnu leur bravoure, les
'Munchiier Neuesle NacJiriclilen ajou¬
tent : Nous savons qu'à l'ouest, les joursdifficiles ne sont pas encore passés. Mais
déjà 'les événements d'hier et d'avant-hier
nous ont montré que notre confiance iné¬branlable en nos braves troupes- est justi¬fiée là aussi. Nous savons que nos trou¬
pes ont à supporter maintenant quelquechose d'effroyable. .Mais nous sommes cer¬
tains que iç grande» offensive de l'ennemi
eo brisera, comme toutes les précédentes,ton Ire leur héroïsme et leur ténacité in¬
flexibles.
D'autre part, il est une chose certaine,écrivent les Lei-pzig-er Neuesle Nachricli-

icn. c'est que le moment le plus formi¬
dable de la lutte est arrivé, c'est -peut-être
même le moment, le plus décisif, car si levieux Dieu (sic) accorde la victoire aux
Allemands, la farce de l'armée et de lanation française sera tellement, épuisée etJ'egprit public si déprimé que toutes les
armées de l'avenir promises par lord Kit-

Les limonadiers parisiens
expriment leurs doléances

Les .comités des limonadiers, restaurateurs et
liquoristes du neuvième arrondissement et de la
Cliupelle convoquent 'leurs adhérents -a une réu¬
nion privée qin aura lieu jeudi 30 septembre,
à 15 Heures, a la brasserie Pages, 26, rue Fou-
faine, sous ïa présidi-uce de > ni. Lseudier, dé¬
pute. et i'ointel, conseiller municipal du neu¬
vième.
•L'ordre du jour comporte : Compte-rendu des

démarches laites au nom des comités par M-
Viàu, président du comité du neuvième, auprès
d'un certain nombre, de députés- cl conseillers
municipaux, au sujet- des revendications de la
corporation des limonadiers.

1. Sur la suppression de la licence ;
2. 1.'.application intégrale du morutorium aux

loyers des détaillants., limonadiers, restaura¬
teurs. liquoristes, à qui tes récents décrets în-,
terdisant la vente de certaines boissons et la
fermeture prématurée des établissements ont
eonintmé à une diminution sensible du chiffre
d'affaires

3. iRcd»»vertm» des itabiissemenls jusqu'il
minuit, celle-ci en èonformité avec les ordres
édictant la réduction de la lumière.

>—©#■♦«»—<

Réponses au lecteur
i'. Jap. - C'est Uni. Vous êtes complètement

libéré. Deux visites sont bien suffisantes I
F. 1). Vinceniics. — f Réformé une seule fois,

vous devez l'être une seconde, conformément
au paragraphe Uierou. 2 Jnserivez-vous et at¬
tendez la convocation qui vous parviendra 90
jours après le 20 août il/15.
L. V. permissionnaire. — C'est la Commission

de l'Armée q"ut délient Je projet en question.
S'il est discuté, il sera adopté. Mais viendra-tui
en discussion '/
Un préparateur en pharmacie. — 1 Un.projet

de ioi- déposé par M. Louis Martin au Sénat.
.'2 Un décret sur les substance»' vénéneuses. 3
La peine min'imom sera de deux années de pri¬
son.
Un réformé n. 3. — Deux amendements sont'

en préparation. Ils émanent l'un de M. Bachi-
mont, député de l'Aube. l'autre dé M. Poyroux,
député de la Seine-Inférieure.

J. H. 1915. — Le projet ministériel au sujet

Groupes et -Syndicats
; :—

Syndicats
a 13 .heures.. —. Cheminots (Paris-Nord) (85,

rue ac-s Poissonniers).
A 13 heures 30. — Habillement (Xailleurs pour

dames) (79, rue des Pents-Ghamps).
A 20 heures. — BâUmebt (au siège).
A âL' heures. — Dames .de GalSs-fieslauranls

(au siegef. - j , ,

Parti Socialiste
A 20 heures 30. — 5' section (76, rue Mouffe-

■»»' Jeunesse U7. rue Edouard Juauelû

MBBaiTOWMMMiB'w.iaijimrg'ra?

V! tri?. PiCPiSSI? Ancienne élève Maternité de
JJfaTSSlJ'"l1 IdiBBiïïll/ Péris, ex-interne hôpitaux"

=â5ffjg 17»vzeggfami •
Recueil des.articJoe de Gustave Hervé

partis dqus « Km «8àera>@ Sociale »
du i«' Juillet au 1er Novembre -1914. Un.
beauvQlu/Mjàâ bibliolhèq ue 352 pages.
Franco 2é25 en timbres ou mandat à

comédie française. — Aujourd'hui. j,.w ,septembre, en soux-e. à 7 heures là, u \gJ,\upuaie, pieee eu i actes ca prose de m m,',1Daiauie.
Vendredi .Tr o-etobre, en. soirée, à 8 h%;Il joui qu'une porte soit ouverte uu Wcoteile aaudoche. «lî
tjamedi a octobre, en soirée à 8

Mademoiselle ae la naguère.
Dunaneha 3 octobre,. maUnée à 1 lteiiaj

>cv
Porle Sainl-Marlin. — Les représentations-,La Ftumbee se poursuivent, ainsi que fiôusti,vons dit. les mardi, jeudi, samedi et dinanxde chaque semaine en soîréê ét le dituasmen matinée. On pourra clone applaudir $ jjl'oeuvre puissante de M. lvistemaeckers eti{6marquahie fiouiie qui en assura le succès. '

/VWV

Nouvel Ambigu. — Le Mailre de Forges tjte Nouvel Ambigu vient dé faire une éclairreprise sera nous l'avons dit, jouée les ,®,samedis et dimanches (dimanche màfcUsoirée) de chaque semaine. On pourra dont,)soir applaudir lu Oeièbre pièce de M. Otinj,même temps que la brillante troupe qub l'aprete.
VWV

Tltûtttre. Afiefjèl. — Le théâtre. Michel ipoiir dimanche pi'oéhaîn à- 3 heiires 30 ia »trième matinée de ses deux grandsLLèonie est en avance de Georges FeydmiMlles Marcelle Simon, Ellen Andrée, SmcAvril et Jane Darvjou et. Plus ça chanijtgHip, avec Mlle SpineM MM. Paul Aido'i SGuyon fils. Il est prudent de louer ses ia l'avance car à la matinée de dimanche}de 300 personnes n'en ont pas trouvé, (fsteuils depuis 5 tr.)
wv

Théâtre Antoine. — La répétition généraleLa Nouvelle Revue de Hip suite a 1915 aitlieu mardi 5 octobre a 2 heures 30. Elle sinterprétée par Prince des. Variétés, Marthe!gnier, Yvonne Printemps, Anna J otinsson, «l'Opéra, M. Rose, Louvigny, Mlle Bonfili(j location est ouverte.
vwv -

Uailê. — Au tliéatre de la Gailé — la setomatinée du jeudi avec la Marraine de Ctatpromet d'clre encore plus brillante que l!mière. Nombre de lamifiés qui n'avaient idi jusqu'à présent l'étourdissant comédien 'Levesque que dans le cinéma véulent. ie ren naturel, aussi ont-elles retënu leurs pis?poui' ia matinée d'aujourd'hui. Mlle J. Cléiqui triôSiphe toujours dans la chanson LHoublons qu'elle a remis à la mode partson succès avec tous ses excellents câtBSateCe soir à 8 heures 30 même spectacle.
MA

Renaissance. — Malgré son triomphal sut;'.La Carotte doit céder la place au nouveau sp;tacie. Ge soir donc, irrévocablement dernièrCLa Carotte et demain soir première frepide Fred. comédie gaie en 3' actes de-MM. A:gusle Germain et H. Tr.ébor. et de Séance'Nuit, pièce en un. acte de ;M. Georges- Eeyd"
vwv

Folies Bergère. — Pas. de matinée auj»d'hui. Ce soir dernière de la revue Sous.IDrapeaux. La scène ' étcTnt prise par les réfilions de la Berne des Pâlies Bergère-, il »'aura pas de matinée. Vendredi relâche d •'merti réouverture avec la direction Bannétrevue des Folies Bergère ne. oomporle pss m?de 26 tableaux 'avec décors onfièrempirt'»®'Tous les grands- décorateurs travaillent $0ment pour ccfté revue nul comportera qu®"de> clous.

Concert Magot. — En soirée, dernièferevue Tout va hien !
Demain vendredi. .Résina. Badct dans W:de Bonaparte, énisode de la camnagnegvpl.e. Programme entièrement nouveau. 15'<■buts sensationnels.

reçoit pensionnaires toutes époques, 11, rue tMÙSâitS&M, éditeur 16, rue Alphonse-
Jean-I,éclairé. Paris (l?j. Nord-Sud Marcadet. ÏDâudet, Paris (XIV). (Etranger 2.50 fio)

icnîift de l'ancienne .Maune).l Tzi heures, -.7» section. (17 rue de, la
mète).

Coopératives
A' 20 heures-, — fiairoiiage laïque' de la Beiie-

vfiloise (au siège!.
A 20 heures 30. — Jeunesse de la Ménagère

(07, rue fiouche!).
Divers

A 20 heures 30. — Locataires de Tevallois (85,
boulevard National).

>-«+»-<

Le Livre d'Or de la Corse

jiiircs. sont entres en ligne contre les boches
Çl- se battent pour leur grande Patrie. Le livre
d'or, qui sera édité- après lu guerre, est des¬
tiné à matérialiser le souvenir de tous les
héros dsi'lle de Beauté inori-s nu champ d'hon¬
neur et cités à l'ordre du jour.
Al" pv-iix Deeori a accepté la présklenoê de

eet-ie œuvre qui a son s:ege à Paris. 47, rue
de la Tour, où tous renseignements pelivent
être demaiulés. L'Echo de la Corse, a été dé¬
signé par ie Comité pour publier les noms des
souscripteurs et le montent; de leurs souscrip¬
tions. ...

• è—«•♦•-C r—

L'alimentation sociale

Jean
u£s»é3vni/yi iW^i^igaKaaidh'

Du Tabac
pour nos Soldats

DES REMERCIEMENTS DE
LA TRANCHEE

Nous recevons la lettre suivante, que noué
adresse le lieutenant Sufeau du 38' régiment ler-
riiofjui.

Monsieur,
J'ait l'honneur de vous informer que je viens,

de recevoir il l'instant le colis de tabac annoncé
par votre lettre du 16 courant.
La distribution sera fadç demain matin aux

plus nécessiteux des poilus de ma compagnie
et soyez persuadé que ces braves gens n'oublie¬
ront point lte Bonnet fiou-ge leur généreux do-,
vatcur.
lin attendant, veuillez recevoir et agréer mes

bien sincères remerciements et mes■ salutations

LE SPECTACLE
THEATRES ET CONCERTS

empressées.
E. SETEAU,

chener ne rendront "jamai-s à "la France la de 'l'Insigne da guerre 'sera discuté prochaine-foi 4a»s la victoire, mçnî au Pariemenf,

Faits DiversFinanciers
Forcés motrices de TArve. — L.texercice

1914 a produit un bénéfice -de 1.110,836 fr.
Le dividende, a été maintenu à 70 francs.
Cette soeiéié a acquis tout l'actif de la.So-

PETITES ANNONCES
Les ojfres et demandes d'emploi sont insérées

gratuitement et tous les jours.

OFFRES D'EMPLOI

PROFESSEUR pourvu du Brevet Supérieur estdemandé dans institution de Garçons des en-
virons de l'aris, pour diriger Cours Complémen¬
taire avec préparation au Bi«vc|t. 150 francs
par mois, nourri, logé et blanchi. S'adresser au
Secrétaire du Syndicat des Instituteurs libres
pur lettre, ou le dimanche de U heures â 11 heu¬
res, 3. rue du Uiateau-d'liau. Bourse du Tra-
vail. .

IJANŒUVRES, soldats en conv.alescen-ce, trou-Ut vent tous les jours travail de culture et
terrassements — 0 francs par jour. Lenoir,
98. rue do Courbevoie à Nanterre.

DEMANDES D'EMPLOI

ANCIEN SOGS-OFFICU-ER marié, très sérieux,demande -place concierge ou gardien d'usi¬
ne. Ecrire. A. Janou, 46, rue Sainte-Croix de ia
Bretonneric, Paris.

DAMIL expérimentée demandî travail dans lejupon ou la machine a jours. Ecrire, Mme
uuval. V, cite Fènélon. 'J« arr.

DESSi'NAT'EDH en broderies, tous genres, à fa¬çon. Maurice Perrin. 15, rue des Bons Plants,ciété universelle d'Explosifs moyennant re- | ,Mohtreuil-sous-Bois (Seine).

Signe des temi>s r Pur suite de l'augmenta-
iion continue des denrées, du. charboiv, du blan¬
chissage, et.-du vin en. particulier, la Gltambra
syndicale « La Parisienne » Bouillons-Restau¬
rants de Paris, s'est vue obligée, dans son us-
.seiuhtee générale extraordinaire- du- 34 septem¬
bre tenue chez Marguery, .d'augmenter le prix
de la serviette en la portant de 5' A 10 centi¬
mes éf 10 prix des- vins ordinaires de 0.20 par
litre pour les rouges et les -blàncs. Gette aug¬
mentation sera -appliquée-dons . les Bouilions-
Hestauranls à partir du dimanche 10 octobre
.prochain. Dès que les circonstances et les prix
pavés ie permettront, te tarif actuel sera ré¬
tabli.

mise- rte 1.900 actions de 1.000 francs.
Royal Dutch-Sheli Transport. — Ce trust

va absorber fet Venezuela Oil Concessions,
après que celle-ci aura augmenté son ca¬
pital.
Norlh Cauccisian Qilfiehls.— Un dividende

intérimaire.de 1 shilling brut par action or¬
dinaire sera mis en paiement on octobre.
Chemins de fer fédéraux Suisses. — Pour

les huit mois écoulés d-e l'année, les rec-et»
Mes brutes ont été de 1-15.965,885 -fr., contre
128,839.802 fr. etu 1914 : les dépenses, de
79.610.200 fr.. contre 89.192.747;'; les recettes
nettes, de 36.355.655 fr., contre 39.647:055.
Ratilict Limited. — L'exercice au 30.,juin

1915 a laissé une perte de 16.953 livres ster¬
ling, réduite à 15,425 livres sterii-ng par le
bénéfice antérieur reporté.
Le commerce extérieur de l'Angleterre. —

PHOTO. Retouche de clichés à façon. Exécu¬tion parfaite. Prix de gueïTt'-.'T'itti, 61,ruo leProvence (Opéra).

JEUNE FtvMMiE tle mobilisé connaissant dac¬tylo. comptai}! tité, demande emploi. 4 ans de
références. Ricard, 1, rue l'ayenne.

G' OMPTABLE " EXPEIW.MIlvNTM ""cherche si tua-tjon. Paris ou banlieue (longue pratique,bons certificat#), 35 ans, non mobilisable ; cor¬
respond ani, parfait, .langues : française et ita¬
lienne. Ecrire : Mlcault. 154, rue Sàint-Maur,

J; EUNE FILLE réfugiée, sans famille, detnan-'• de emoloi sténo-dactylo uu archiviste. Ecri¬
re Mlle Bocquet, chez Madaïne, Ponsin. 11,. ruédes Boulangers. Brii'is-; 5'.

JEUNE DAME sténo-dactyfo très au courantdes branches contentieux et commerce.
S'adresser M. Rolland, imprimerie, rue Mont¬
martre, 123, Paris,

PORTE SAINT-lVfARTIN. — Tél. Nord ^— A 8 heures 15, La Flambée, pièce eh vactes de M. KistemaeCkerêL
AMBIGU. — Tél. Nord 36-3.1. -1 A â 1»l,e Mailrr de Forges, pièce en cinq a6(

. M. Georges Ohnet.
-

GAITE, — Tél. Arcli. 29-20. — Tous les!à 8 toeurce 30, La Marraine de CM"SJeanne Choirai, f.csvesqite, etc...
COMEDIE-ROYALE. — Apportez votre, oh1vue de M. Emile Codey.
CHEZ B2ATOL. - Tél. Gn». 68-07. - La «r®?Revue Tout va hien ! 2 actes 20 tableaux.-!Damia. Alice de Tender, et te célèbre a"
italien Faraboni ???

CINEMAS ET ATTRACTIONS
CINEMA DES NOUVEAUTES AUBERT-P^UE. 24, boul.-v. des Italiens. — T. 1. UNA 11 h. — Actualités. — Programme >'ai1Intéressant. — Orchestre symphohniaa-.ii(BVOU-CINEMA (14, rue de la Douane) [rt26-441 — Tous les jours, malinrc a - !fi,eoirée û 8 heunes. Autour de la Guerre.hlés au jour le jour»

w IOMNIA-pathe. 5. boulevard Mortmafirt
c6lé des Variétés. La pius jolie sahe, Wribelle projection. — Programme clioisl. %ma. Voyagea.
— *

^ ■'——

TORREFACTION JOURNALIERE 5.000'
CAFES supérieurs que nous vendons
FR. les 500 gr. ; UN FR les 250 gr. qualitédue partout 2 rr. oo les 500 gr. Désirant Kapprécier la force, karôme et- la finesse "eri
calé, une JOLIE PRIME sera offerte pour «Lachat do 250 gr. vendredi U octobre, sajri2, dimanche 3. lundi 4. Grands MagasinsMOm'ARWS SUISSES :l et 3 rue de W.riSi
tagne iS-te-Geneviève et 2 et 4, rue
Paris. -'i
Expéditions franco contre mandat PnrJS,postaux de 3. 5 et W lûtes, sac toile coi"P

. Ri-ix- spécial ft- partir de 25 Kilos.

LE BONNET P°.b
est composé .

par une equ'.
r.'ouvriers si'huv '

^

te Gérant : Léoh BavlB.

IMPRIMERIE FRANÇAISE, Maison J
123, rue -Montmartre, Paris (2e)
dbouges Danuoh, ipaprimeitf


